
4, l LE SAVG DU AADA

(Suite et fin.)

,,ais le plus célèbre de tous les sorciers et de tous les jongleurs du
.Or<-Ouest est un nommé C...... Nous taisons son nom pour desraiSlons bien faciles. à comprendre. Un bon nombre de vieux chasseurs

métis l'ont connu. C'était un Canadien-Français, qui avait embrassé
l sauvagerie et ses superstitions, pour dépister les officiers des tribu-
r4auX devant lesquels il avait plus d'un compte à régler. Comme au
11sque de fer, on attribue une foule de choses à ce sauvage blanc. La14ende populaire veut qu'il ait été en communication fréquente avec

Puissances infernales. Ce qu'il y a de certain, c'est que dans sa
erie, il s'est passé des choses affreuses et qu'il possédait des res-
es pour le mal, peu ordinaires. Nous donnons ci-après, une courte

e Pisse de sa vie, qui nous a été racontée par plusieurs anciens du
, qui prétendent l'avoir reçue de ce triste personnage lui-même.
tait en 1858. La Californie avait à cette époque un nom magique,

donnait des rêves d'or. A la campagne, comme à la ville, dans la
PrÇsse, comme au coin du feu, la conversation habituelle et favorite

t sur les trésors enfouis dans les entrailles de ce pays. La fièvre de
Californie donnait le vertige à tout le monde. Un voyageur arrivait-de ce pays tant vanté, qu'on venait le voir des paroisses environ-

t4Ytes Le soir, on l'entourait et le récit de son voyage émerveillait
les assistants. On semblait voir les rives du Sacramento, roulant
sables dorés et on s'imaginait follement, qu'il suffisait de creuser

r le sol pour y puiser des trésors cachés. La jeunesse canadienne
41 t des histoires ridicules qu'on racontait sur les richesses de
ays.

s descriptions fantaisistes sur la facilité de vivre. et des moyens de
,rihir promptement faisaient naitre, tout naturellement le dégopt

travaux des champs et de tout labeur péible. Etranges illusions,
trompeurs. Que de larmes amgi;res, de ruines morales, de cruelles

aratins et de fins tragiques, ont été causés par les voyages en Ca-barqe. On vit aors des vieillards, cQurbés sous le poids des ans s'em-
er Pour ce lointain voyage.'

après avoir amassé quelques milliers de piastres


